
b«Nous n’aurions jamais
cru arriver jusque là.

Nous avons seulement
commencé à construire notre
robot il y a deux semaines,»
explique Julien de l’équipe
gagnante des
«Monstralopytech». Les
Montois ont emporté la coupe
de Belgique de robotique.

Ce week-end a eu lieu la 9ème
édition de la coupe de Belgique
de robotique auparc d’aventure
scientifique (PASS) à Frameries.
Samedi et dimanche, ces jeunes
ontenchaîné lesmatches contre
une vingtaine d’adversaires ve-
nusdeFranceetdeBelgique.Du-
rant les confrontations de 90 se-
condes, lesrobotsontdûévoluer
surunterraindemanière totale-
ment autonome sans aucune in-
tervention de leurs concepteurs
etramasserleplusd’objetspossi-
ble.
Les robots devaient ensuite les
déposer dans des bacs et chaque
objet rapportait des points. Les
deuxfinalistespartirontenSuis-
se représenter la Belgique pour
le championnat du monde en
mai. «Nous apprenons beau-
coup de théorie en cours, nous
avons pu échanger nos connais-
sances et tout mettre en prati-
que. Nous avons passé plusieurs
jours presque sans dormir pour
terminer le robot. Il y avait beau-
coupdestress.» Lacompétitiona

été rude. Jusqu’en demi-finale
c’estuneéquipebruxelloise«old
spirit of inraci» qui dominait ses
adversaires avec plusieurs lon-
gueurs d’avance.
«Nous n’aurions pas cru gagner
contreeux.Leurrobotest fantas-
tique. Très rapide et précis. Ils
n’ont pas eu de chance et nous
avons pu les battre. Leur robot a
percuté le nôtre et n’a pas eu le
temps de déposer son charge-
ment dans les bacs. Nous avons
donc accédé à la finale contre
Bulbot, une autre équipedeBru-
xelles. Leur robot a eu quelques
problèmes et nous les avons aus-
si battus. Il ne suffit pas d’être
bons, il y a aussi de la chance»,
explique Julien.
Pour ces futurs ingénieurs, la
coupederobotiqueestuneaven-
ture humaine.
«Nous sommes très solidaires
avec les autres équipes. C’est im-
portant que le robot tienne le
coupmaisc’est l’aspect relation-
nel qui est le plus important.» Et
ce fair-play s’est vérifié dans les
derniersmatches. A l’issue de la
finale, Les «Monstralopytech»
ontcédéleurplacepourlecham-
pionnat du monde à l’équipe
«old spirit of inraci» devant un
public ému par le geste.
«Nous serons en examen. Nous
préférons leur céder notre place
enSuisse. Ilsontungrandpoten-
tiel pour représenter notre
pays.» « JÉRÉMIE MATHIEU

Les supporters des “Monstralo-
pytech ” ont acclamé leurs
champions en chantant “ Et les
Montois ne périront pas! ”
Les Kadroïd, la seconde équipe
montoise à participer, a eu
moins de chance.
Retenus par leurs examens au
moment de la Coupe du Monde
de robotique, les polytechni-
ciens montois ont cédé leur pla-
ce aux Bruxellois de l’Inraci.
C’est un exemple de fair-play à
saluer!  
l JÉRÉMIE MATHIEU

bIls étaient les grands favo-
rismais ils ont terminé en

troisième place. Les neuf étu-
diants bruxellois de Old spirit
of Inraci ont largement mené
lacompétitionavantdese faire
éliminer en demi-finale par les
Monstralopytech.
Ils partiront quand même en
Suisse au championnat inter-
national. Les vainqueurs leur
ont cédé la place. À la tête de
cette équipe d’étudiants très
prometteurs, un professeur,
Olivier Deldime.
>Vous étiez presque procla-
més vainqueurs, que s’est-il
passé?Nousavionsenvisagéce
scénario. Notre robot est très
performant: il récolte rapide-
ment des objets et quand il est

rempli, il lesdéposedans lebac
enborddetableaprès45secon-
des. Mais sur le chemin, il a
percuté le robotdesMonstralo-
pytechet a fait demi-tour. Il n’a
pas eu le temps de revenir dé-
charger.Nousn’avionspaspen-
séàtout.Nousavonseuungros
coup de mou après ce match.
Maislefair-playestaussi impor-
tant que le résultat.
>Votre objectif était la victoi-
re?
Non, l’objectif principal est
que les étudiants apprennent
quelque chose. Nous sommes
là pour défendre le renom de
l’école, l’Inraci, et montrer de
quoi sont capables nos étu-
diants. Ilssonttrèscomplémen-
taires entre eux et ont fait un

travail d’équipe formidable.
Nous avons beaucoup travail-
lé, notre robot devait être à
100 % fonctionnel. Nous som-
mesfiersdepouvoir lemontrer
et nous nous amusons beau-
coup.
>Vous êtes donc des passion-
nés?
La passion est le moteur. Sans
cela, on n’obtient pas de résul-
tats. Les investissementsà four-
nir sont énormes, nous travail-
lionsdepuisoctobre.Noustrou-
vons notre robot très beau.
C’estunemagnifiqueaventure
humaine...
>Quepensez-vous du gestedes
Monstralopytech qui vous ont
cédé leur place pour le cham-
pionnat du monde?
C’est lapreuvequelarobotique
n’est pas quelque chose de
froid mais que c’est très hu-
main.Ilyaénormémentdesoli-
darité entre nous. Je leur dis
merci, mille fois. En Suisse,
nous appellerons certaine-
ment notre robot Old spirit of
Inraci, Monstralopytech.
Les gens viennent voir des ro-
bots et ils assistent à une com-
pétition pleine d’émotion et
d’amitié. Merci, les Montois! «

J.M.

b« Les entreprises repèrent
lesfutursingénieurs ici »an-

noncePierluigiMormino,organi-
sateur de la coupe de Belgiquede
robotique. « Les entreprises vien-
nent voir les jeunes ingénieurs
ici. C’est une excellente occasion
pour les étudiants de se distin-
guer. Ils participent à un projet
complet. Construire un robot est
trèscomplexe. Ilsmontrentaussi
qu’ils savent relever des challen-
ges,travaillerenéquipeetrespec-
ter des plannings. » Avant d’en-
trer en compétition, les robots
doivent être homologués par les
organisateurs. Ils doivent être to-
talement autonomes, c’est-à-dire
conçus pour évoluer sur le ter-
rainde jeu sans aucune interven-
tionhumaine.« C’estunpeucom-
me un enfant que l’on lâche
après lui avoir appris quelque
chose. Les robots doivent se repé-
rer eux-mêmes, prendre des élé-
ments et les déposer dans une
caisse. »
En effet, il ne s’agit pas de détrui-
re le travail d’une autre équipe.
Chaque robot s’oriente grâce à
une série de capteurs et caméras.
Les vingt équipes ont chacune
construit leur robot etont chacu-
ne une stratégie différente. « Ils
doivent ramasser des objets en
hauteur, des balles au sol ou des
tubes verticaux. Certains ont des
brasmécaniquesd’autresdesrou-
leauxoudesventouses. Chacuna
sa manière d’amasser des

points. » Cependant, concevoir
untelrobotnécessitedesconnais-
sances très pointues et certaines
équipes n’ont récolté aucun
point. « C’est un excellent travail
pédagogiquecar toutcelaest très
complexe. Ils doivent travailler
en équipe et échanger leurs con-
naissances en mécanique, infor-
matique et électronique. Parfois
nousassistons àdesprouesses in-
croyables. »Outre latechnologie,
le hasard est aussi un facteur clé
danscette compétitionde roboti-
que. « Avec un robot il n’y a rien
de prévisible. Il suffit d’un petit
détail pour qu’il ne démarre pas
ou pour qu’il soit désorienté. Au
fur et à mesure des matches, les
équipes fontdesmodificationset
améliorent leur robot. » « J.M.
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Les firmes font
leur marché
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Les étudiants bruxellois de l’Inraci.  l JM

Des robots très complexes.  l JM

Devant Mons,
l’Inraci a perdu

Le robot de la Polytech
champion de Belgique
Les étudiants montois de “Monstralopytech” gagnent la coupe de Belgique en robotique

Le robot Inraci.  l JM
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